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Le Droit

S

Au congrès de Vienne, Talleyrand, avec 
conviction sans doute et surtout avec un 
flair et une habileté remarquables, prit pour 
plate-forme, et l ’on disait alors pour assiette, 
le droit des gens. C’est à ce propos qu’il in­
venta le mot légitimité. C’est ainsi que, le 
congrès ayant dans un préambule inscrit 
Ces mots: « ... des décisions ajustées aux 
intérêts^ de l ’Europe», Talleyrand dit: «Il 
faut ajouter: «et conformes au droit
des gens». On se récria, on répéta : «Cela 
va sans dire!» — «Oh! reprit Talleyrand, 
cela va encore mieux en le disant.» C’est 
ainsi encore que M. de Humboldt, repré­
sentant la Prusse, ayant eu ce mot malheu­
reux: «Que fait ici le droit public?», Tal- 
Jeyrarid dit froidement: «Il fait que vous 
y êtes». Rien de plus juste. S’ils étaient là 
tous, c’était, peut-être par fiction, mais par 
une de ces fictions qui s’imposent, pour re­
présenter le droit des gens et pour dire le 
droit public, pour qu’il ne fût pas proclamé 
qu’iltn,’y a dans ce monde que la force.

C’est ainsi. Il ne faut jamais laisser pres­
crire — ni proscrire — le droit.

Il est un peuple qui a dit, un jour, par 
la bouche de son premier ministre, ce qu’il 
proclamait par ses actes depuis son plus 

rand souverain: «La force crée le droit.» 
•ela es*- 'rrai souvent; mais cela ne devrait 
as être vrai et par conséquent ne doit pas 
tre mis en maxime.
Ceux-là sont plus près de la vérité ou, 

du moins, disent quelque chose de plus spé­
cieux qui affirment: «La force prouve le 
droit.» Ce n’est pas absurde. Prenez deux 
peuples d’égale force. Laissfcz-les vivre un 
siècle. Et pujs faites-les se battre. Celui qui 
sera le plus fort prouvera par cela qu’il a 
cultivé en lui les vertus, courage, patience, 
ténacité, qui font les grands peuples, et cela, 
c’est une espèce de droit. Ce peuple, dans 
une certaine mesure, a mérité sa victoire. 
Sa force a prouvé son mérite, donc son droit.

Voilà qui va bien ou à peu près. Mais, 
remarquez que, pour que le raisonnement 
fût juste, ou parût l ’être, il a fallu que vous 
supposassiez deux peuples d’égale force ini­
tiale. Mais, supposez un peuple de cent mil­
lions d’âmes et un autre de dix millions. 
Celui de dix million? aura, beau avoir toutes 
les vertus des Romains et les cultiver, 
il sera vaincu par celui de cent millions et 
cela n’aura pas prouvé que celui de cent mil­
lions méritât de vaincre. Sa force n ’aura 
o*s prouvé son droit.

La théorie en question refuserait à tout 
petît peuple le droit de vivre. Elle est donc 
scandaleuse et erronée. Non, co que le droit 
veut, c’est que tout peuple vive, grand ou 
petit, à moins qu’il ne soit un peuple de ban­
dits. Sa faiblesse ne le met pas en dehors du 
droit. Au contraire, le droit, c’est la per­
mission de vivre quoique faible. Le droit 
est le protecteur de la faiblesse:.

Or, il ne faut, comme je disais, jamais 
le laisser prescrire ni proscrire. Tout peu­
ple faible doit être protégé et défendu par 
tous les peuples civilisés. Et celui qui le 
protège et le défend est par le fait même, 
ipso facto, le délégué des peuples civili­
sés.

La force ne doit pas primer le droit; elle 
est même très loin de le prouver et de le 
manifester. Elle ne prouve qu’elle-même; 
elle ne manifeste qu’elle-même. Elle n’a au­
cun titre au respect. Elle n'est qu’elle-mê­
me, et c’est-à-dire quelque chose qui n’est 
qu’odieux. Le fabuliste a fait dire à une 
brute :

Ce droit, vous le savez, c’est le dro it du plus fort.

Bien dit pour un animal. Mais Lamartine 
parle en homme quand il dit:

I.a liberté que j'aim e est née avec notre ûme,
Le jour où le plus juste  a bravé le p lus fort.

Et voilà précisément la vraie définition du droit.
Emile FAGUET, 

de l’Académie française.
  —     1 ■■ ♦  —  --------------------

Le Tarif
La chronique des tribunaux vient de nous 

fixer sur la valeur d’injure du mot «boche»• 
elle ascende tout juste à un écu.

Un certain monsieur Brandt, qui est coû­
ta/fer , s ctatt vu publiquement appliquer ce 
qualificatif par une certaine demoiselle 

qm est couturière... Que faire en si 
deheate occurence? Tjout, semble-t-il, plutôt 
quun procès! Car de deux choses l’une: ou 
bien on est... ce qu’a dit Mlle Calvé et dans 
ce cas le mieux ie.st évidemment (vu tes cir­
constances) de se taire; ou bien on ne l’est

pas... et alors qu’est-ce qiùe ça peut bien 
faire qu’une demoiselle ëji colère vous donne 
celui-ci, ou tel autre nom d’oiseau?

Mais il y a des gens qui ont, pendant la 
guerre, du temps à dépenser. Et sans doute 
M. Brandt est de ceux-là,; c’est pourquoi il a 
saisi les juges.

Avec la gravité congrue le tribunal exa­
mina le cas et — sans rire — rendit sa sen­
tence: pour avoir injurié le couturier, la 
couturfère est condamnée à 5 fr. d’amende 
— et aux dépens. Encore lie les paiera-t-elle 
pas puisque le bénéfice du «sursis» lui -est 
accordé.

Comme c’était la première fois que le cas 
se présentait, ce juge/tient recèle un inté­
rêt considérable ; il fixe, comme on dit, la 
jurisprudence. En même temps, il établit un 
tarif. La jurisprudence, c’est que le mot en 
question est et doit être considéré comme 
une injure. Et le tarif, c’est Que cette injure 
vaut cent sous (exception faite pour la pre­
mière fois qui est gratuite).

Or, à ce pr/x-là vraiment, ce n’est pas la 
peine de s’en priver quand on a envie d’en

Victor SNELD.

Les difficultés économiques
e n  A l le m a g n e

Expédients financiers
Pour gonfler les souscriptions au nouvel 

emprunt de guerre allemand, toutes les cau­
tions déposées entre les mains de la justice 
ont été transformées en emprunt de guerre 
dont les titres, suivant une décision des tri­
bunaux, seront substitués à l’argent comp­
tant déposé dans les greffes,

Le massacre des porcs continue
Le ministre de l ’intérieur d’Allemagne 

adresse à toutes les autorités une circulaire 
pour attirer leur attention sur la nécessité 
urgente de réduire le nombre des porcs.

Après avoir rappelé qu’il existait au 1er 
décembre vingt-cinq millions et demi de ces 
animaux, le ministre continue:

Il est plus nécessaire que jamais de réser­
ver les pommes de terre pour l’alimentation 
du peuple. Comme il ne paraît pas possible 
de saisir tous les stocks de tubercules exis­
tants ou d’en interdire la distribution aux 
animaux, et que d'autre part ces mesures au­
raient, sans doute, un effet pratique insuffi­
sant, il ne reste donc qu’à faire de larges 
abatages de porcs. Le danger pressant de 
voir la nourriture devenir insuffisante crée 
le devoir de prendre au sérieux des exécu­
tions devenues nécessaires dans l’intérêt pu­
blic.

Le gouvernement estime' que la disparition 
de cinq ou six millions de porcs ne suffira 
pas. Il faut, selon lui, aller beaucoup plus 
loin.

Les détenteurs d’orge menacés
A' la suite de mesures décidées le 9 mars 

par le Conseil fédéral allemand en vue d’é- 
tendre à l ’orge le décret de monopole déjà 
édicté pour le froment, le seigle et l ’avoine, 
les malteries d’orge s’étaient empressées de 
mettre en œuvre les grains qu’elles déte­
naient et qui étaient soumis à la déclaration 
obligatoire à dater du 12 mars.

Le gouvernemeni de l ’empire a fait paraî­
tre un avis menaçant des peines les plus sé­
vères les détenteurs d’orge qui ne décla­
reraient pas toutes les marchandises qui se 
trouvaient chez eux le 12 au matin, sans 
égard pour les transformations que ces mar­
chandises pourraient avoir subies depuis 
lors.

Le monopole et le prix maximum pour les 
petites quantités ne s’appliquent pas à l ’orge 
importé après lo 12 mars. C’est en quelque 
sorte une prime à la contrebande.

La presse a indiqué ces jours-ci les chif­
fres de ventes de petites quantités d’orge à 
raison de 500 marks la tonne.

Les achats de poisson
Selon la Gazette de l’Allemagne du Nord, 

le ministre de l’Intérieur a chargé la So­
ciété centrale d’achats de traiter avec les 
pêcheries pour l’acquisition de 30 millions 
de kilogrammes de poisson.
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Parti socialiste neuchâteiois
Hier après-midi â eu lieu a Chambrelien, 

l ’assemblée des délégués du parti socialiste 
neuchâteiois. 17 sections sont représentées’ 
par :fcne soixantaine de délégués. En outre, 
de nombreux camarades, non délégués, as­
sistent à la séance.

Le procès-verbal très complet de la précé­
dente assemblée «est adopté sans modifica­
tions.

Le Comité exécutif présente un rapport 
succinct sur son activité durant l ’année écou­
lée, Ce rapport insiste en particulier sur les' 
perturbations amenées dans nos organisa­
tions par la guerre. Il rappelle la journée 
socialiste du ^Vallon-Vert qui obtint 'un si 
brillant succès. Il rappelle aussi les condi­
tions tout à fait exceptionnelles dans les­
quelles les élections au Conseil national eu­
rent lieu en automne 1914. Il termine en 
souhaitant que notre parti résiste à la tem­
pête pour pouvoir reprendre, après la con- 
conclusion de la paix, une lutte énergique 
contre les injustices sociales, et le capita­
lisme.

Le rapport du caissier montre que notre 
situation financière n’est pas très réjouis­
sante. Elle s’explique du fait que nombre 
de sections n’ont pu s’acquitter de leurs 
obligations financières envers le Parti can­
tonal.

A l ’unanimité et sans discussion, l’assem­
blée décide de ne pas prendre part à la 
lutte pour l ’élection d'un conseiller d’Etat 
en remplacement de feu Edouard Droz.

L'assemblée entend ensuite un bref rap­
port sur la marche de «La Sentinelle». La 
situation du journal est moins mauvaise 
qu'nn serait en droit de le supposer 
étafit donné la crise qui sévit. Quoique les 
camarades aient fait un sérieux effort jus­
qu’à présent, il est nécessaire que cet effort 
soit continué et l ’avenir de notre organe sera 
assuré.

La question de l ’attitude à observer par le 
Parti Socialiste pendant la guerre, soulèvt 
un intéressant et très long débat.

Finalement, à l’unanimité, l’assemblée 
adopte les trois résolutions suivantes:

a) contre la guerre. Cette résolution est 
présentée par la section de La Chaux-de- 
Fonds et adoptée sans modification. La 
voici :

La guerre actuelle est due au régime ca­
pitaliste qui alimente les rivalités entre les 
peuples et crée des antagonismes irréducti­
bles.

Elle est due au régime militariste qui, 
après avoir aggravé <e conflit, a rendu toute 
entente impossible.

Elle est la négation de tout l’esprit de la 
civilisation moderne.

Ejle porte une profonde atteinte à la fra­
ternité humaine indispensable au progrès 
moral, scientifique et matériel.

Elle menace le bien-être de tous les peu­
ples en provoquant des dettes nationales 
énormes^ en dévastant des contrées produc­
tives ou industrielles, en anéantissant le pro­
duit de millions de travailleurs, en dimi­
nuant toutes les richesses, an désorganisant 
le système économique : crédit, valeurs, 
échange, marchés, clientèle, offres et de­
mandes, etc.

Elle sacrifie des millions de jeunes gens 
prêts à apporter au patrimoine de l’huma­
nité des trésors de force et d’intelligence.

Elle laissera des millions de familles dans 
le deuil et dans la détresse économique; des 
centaines de milliers d’impotents, d’invali­
des, fardeaux pour les autres et pour eux- 
mêmes.

Elle affaiblit dangereusement le mouve­
ment prolétarien en laissant sur les champs 
de batailles les cadavres de ses militants, 
de ses propagandistes, de ses adhérents; 
en provoquant des idées réactionnaires et 
chauvines; en livrant nos libertés au pou­
voir illimité des états-majors et des gou­
vernements; en préparant une poussée ca­
pitaliste sauvage et désordonnée.

Chaque jour de plus consacre des dan­
gers nouveaux, des misères nouvelles.

La guerre engendre la haine, la misère, le 
despotisme.

Le Parti socialiste neuchâteiois appelle 
donc de tous ses vœux une action capable 
de mettre fin à la guerre sur des bases qui 
rapprocheront tous les peuples.

Il demande que toutes les sections de l’In­
ternationale s’apprêtent à mener un sérieux 
assaut au capitalisme, au militarisme et à 
toutes les forces antidémocratiques; s’ap­
prêtant â établir, par un mouvement révolu­
tionnaire s’il le faut, la souveraineté effec­
tive des peuples et leur rapprochement en

une Confédération européenne républicaine 
qui procéderait au désarmement général.

bj contre les violations, par les autorités 
civiles et militaires de la liberté de la presse. 
Cette résolution est ainsi conçue':

L’assemblée cantonale des délégués du 
Parti socialiste neuchâteiois, 

considérant que les violations du principe 
constitutionnel de la liberté de la presse im- 
putables au Conseil fédéral et aux autorités 
militaires, se font de plus en plus fréquen* 
tes,

que ces violations répétées et injustifiées 
indiquent de la part du gouvernement res­
ponsable la volonté arrêtée de suivre une 
politique de réaction contraire à la lettre «t 
à l’esprit de nos lois, 

que les hommes courageux de toutes 
opinions qui luttent contre ces abus repré­
sentent le bon droit et la légalité contre 
l’arbitraire gouvernemental,

protestant contre la condamnation qui 
vient de frapper Meinen et Léon Froide- 
vaux, leur présente l’expression de sa vive 
sympathie pour leur campagne courageuse 
contre .les abus militaires et contre la cen­
sure politique.

c) contre les pleins pouvoirs, Ut décla­
ration de l’état de guerre et les sentences 
des tribunaux militaires. Voici la teneur de 
cette troisième et dernière résolution:

L’assemblée cantonale des délégués du 
Parti socialiste neuchâteiois..

regrette que l’Assemblée fédérale ait ac­
cordé les pleins pouvoirs au Conseil fédéral 

proteste contre les applications que ce 
conseil a fait de ces pleins pouvoirs;

proteste contre la déclaration de l’état de 
guerre, v%'' 1 ̂  - X.*
. proteste contre l’activité des tribunaux mi­

litaires et en particulier contre la condam­
nation à 14 mois de prison et 5 ans de pri­
vation des droits civiques, le soldat Butschl 
pour avoir défendu sa dignité de citoyen.

Enfin, l'assemblée adopte, à l’unanimité 
également, une proposition de charger nos 
camarades _ Naine et Graber, députés au 
Conseil national, de demander à ce conseil, 
à sa prochaine session, qu’il retire les pleins 
pouvoirs accordés au Conseil fédéral.

LE CONTE DU JOUR

REVEILS
Là-bas, dans les bois où rôde la Dame 

à la faux, sur la terre molle et humide en­
core d’une rosée sanglante, comme ici dan» 
les forêts paisibles, arrosées par les pleurs 
de l ’aube, les primevères ont fleuri... On a 
vu voler, dans l’air attiédi, des duvets blancs. 
Flocon attardé de neige? Bourre de soie 
floche des bourgeons entr’ouverts aux pre­
miers soleils ? Duvet arraché à la gorgerette 
d’un oiseau pour ouater l ’intérieur d’un nid? 
On ne sait.

L’épine-noire, les ravenelles d’or se sont 
épanouies sans peur, au bord de la tran­
chée où_ passent en frange serrée, les canons 
des fusils guetteurs et immobiles...

Ah! les hommes peuvent se nourrir de 
leurs rancunes persévérantes, la Nature 
nest pas fâchée. Les crimes qui nous indi­
gnent n ’empêchent pas de naître à son heure, 
fragile et .audacieuse, clapotante à la brise et 
paiement verte comme un drapeau d’espé­
rance, la première feuille...

O Printemps! O Printemps! tu es venu 
nous trouver à travers la résille serrée des 
branches humides de sève inutile, tassées sur 
nos têtes... et nous avons frémi d’une pous­
sée d’irrésistible vie.

Le boyau de terre où nous aimions à nous 
sentir les coudes, aux froids de janvier, 
nous est maintenant insupportablement 
étroit. Quand, en face, les ennemis invisi­
bles sont muets, un par un, comme des bêtes 
rampantes, nous allons à la conquête de 
la ir  du large!

Silence. JLes remparts où s’abrite le meur­
tre ressemblent à d’innocentes petites col­
lines herbeuses. La lumière dorée joue aux 
palets par terre. On s’attend à ouïr des 
chants d'amoureux à l’orée du bois. On 
écouté en soi la voix du rêve. Est-ce qu’ici 

tnilieu de la mort» des nids mystérieux s© 
créent? des berceaux s’animent?

o Printemps! O Soleil! On sourit. On 
te dit merci ! On ouvre déjà les bras. Et 
ce nest qu une musique meurtrière qui re­
commence et, tête basse, on n’a plus l’air 
de saluer que la mitraille!...

Alors, sous les tenêtres é.récies de nos 
taupmieres, pour; passer; l ’aj aès-giidi euâQ-
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leillée et magnifique, nous faisons prendre 
à nos torses nus, un bain d ’air nouveau.

M algré nous, Printemps, nous t ’avons dans 
l ’âme, dans le creur et dans la chair... Un  
camarade affam é de tendresse ém iette par 
le trou d ’un créneau, son pain de guerre 
pour appâter la gourmandise d ’un oiseau... 
U n autre fait des vers en mâchonnant un 
brin d’herbe nouvelle et un grand brun, éti­
rant ses membres qui craquent aux join­
tures murmure: «Si on avait sa femme, on 
ne désirerait rien».

Printemps tu Fais de nous des êtres étran­
ges, mi-sauvages, mi-dieux, à la fois pleins 
d’orages et de douceur! N ous rions comme 
des cannibales, quand nous avons engraissé  
la  terre d’un nouveau tas de cadavres et 
nous sanglotons comme des enfants au reçu 
d’une enveloppe qui nous apporte, imprimé 
en rond, le nom du pays et qui contient, 
froissée, mais vivante encore, la  petite fleur 
épanouie sur le coin de terre, là-bas, où nous 
aimions...

Printemps, ils sont tes fils ceux qui s ’en  
vont chantant dans le premier soleil avec 
leurs clairs visages d ’adolescents, vers les 
aurores sanglantes.

Printemps, revanche de l ’Hiver, sonne pour 
la blanche colombe meurtrie par les cor­
beaux noirs, l ’heure des souriantes revan­
ches.

Sonne sur la  Mort, la revanche de vie (
Que celui qui se couchera pour mourir 

sur la terre libérée, sente sur sa joue l ’ha- 
leine d’une fleurette éclose... E t fais croître, 
6 Printemps, toujours plus hauts, toujours 
plus verts nos arbres de Mai...

B. CRUSSOU.

NOUVELLES SUISSES
C. F. F. — On annonce que les C. F. F. 

mettent en location tous les terrains d is­
ponibles pour la culture des légum es et 
pommes de terre à des prix très modérés 
pour le personnel des C. F. F.

Du bois pour l’Ita lie .— Depuis un cer­
tain temps, un grand nombre de vagons de 
bois, planches et poutrelles sont expédiés 
chaque jour de Suisse en Italie, via Brigue 
et Dom odossola. Il n ’est pas rare d ’en com p­
ter dix et plus par train. Ces envois provien­
nent des scieries de la Suisse romande et 
portent des pancartes blanches mentionnant 
!e nom de l ’usine expéditrice et celui du des- 
!;nataire, qui est le  génie civil en Italie. 
Ces bois sont dirigés sur les localités éprou

ces par les derniers tremblements de terre.

ZURICH . — Plantons des légum es!  — 
Le conseil communal de H orgen avait mis 
à la disposition des habitants nécessiteux  
de cette communie des terrains pour y plan­
ter des légum es. Or les amal>eurs se sont 
présentés très peu nombreux.

U R I. — D étournem ents. — La direction 
des travaux publics d’Altdorf a constaté que 
des détournements avaient été commis dans 
les caisses. Les sommes disparues s ’élèvent à 
un total de 20,000 francs.

G R ISO N S. — La faune dans les Gri­
sons. — Le nombre des cerfs et des cha­
mois a beaucoup augmenté dans certains 
districts du canton des Grisons et spécia­
lement dans le Bergiell. On rencontre par­
fois des biches et les aigles eux-mêmes sont 
plus nombreux que par le passé.

G EN EV E. — Les journaux ne passent 
plus. — Sur un ordre venu de Paris, les 
journaux suisses ne peuvent plus franchir 
la  frontière. Les journaux expédiés sam e­
di matin sont restés à la douane.

VAUD. — Les dram es de la passion. — 
Un drame sanglant, qui a fait deux v icti­
mes, s ’est déroulé vendredi soir à Montri- 
cher.

Un jeune Italien de 18 à’ 20 ans, Pascal 
Caretti, originaire de T.urin, faisait la cour 
à la fille de son maître de pension, M. L. 
Bois, Italien égalem ent, établi à Montricher 
depuis plusieurs années.

La jeune fille, Céleste Bois, était âgée de 
15 à 16 ans.

Vendredi, un peu après 4 heures, au sor­
tir de l ’école, la jeune fille fut rejointe par 
Caretti. Les deux jeunes gens descendaient 
le petit sentier qui du villagte conduit vers 
le ruisseau.

Soudain, une détonation se fit entendre. 
D es voisins virent alors la jeune fille faire 
quelques pas, chanceler, puis tomber. Ils 
virent aussi Caretti se rapprocher et tirer 
sur la  malheureuse un second coup de re­
volver. Ils virent enfin le misérable tour­
ner son arme contre lui-même et se faire 
sauter la cervelle.

Un jeune homme de Montricher releva la 
jeune fille qui, la bouche plieine de sang, 
essaya vainement de parler, et la transporta 
au moyen d’un char chez ses parents. E lle  
avait reçu la  première balle dans la tête 
et la seconde sous la mâchoire. En dépit 
de la  gravité de ses blessures, Céleste Bois 
n’est pas morte et même on ne désespère 
pas de la sauver .

Ce drame a vivement ému la population 
de Montricher et des environs.

RAPPORT ANNUEL
du Parti socialiste du canton de Berne

( Suite e t fin)
E n même temps que les élections canto­

nales, dans le Jura-Sud, X Ime arrondisse­
ment fédéral, avait lieu une élection com­
plémentaire au Conseil national. Jusqu’à pré­
sent, dans cet arrondissement le parti radi­
cal possédait la majorité absolue et déte­
nait tous les mandats. Depuis de nombreuses 
années les ouvriers luttaient pour leur droit 
légitim e à une représentation, mais le ter­
rorisme exercé par les fabricants du Jura 
les avait empêchés d ’obtenir la victoire. M al­
gré les centaines d ’ouvriers jetés sur le! pavé, 
constamment le chiffre des voix socialistes 
augmentait. Aux élections complémentaires 
de 1912, le candidat socialiste E. Ryser, à 
Bienne, réunissait 3423 suffrages, tandis que 
son concurrent, le gros fabricant Savoye, en 
obtenait 4170. Le 3 mai 1914 Ryser ob­
tenait 4415 suffrages et le radical Frepp 
4493. Ce dernier se crut élu et une fête fut 
organisée où se firent entendre, sociétés de 
musique et de chant et où le vin coula à 
flots, pour célébrer la victoire. Mais deux 
jours après il fallut déchanter lorsque vint 
l ’avis du Conseil d ’Etat qui constatait qu’il 
y avait ballottage, aucun des candidats 
n ’ayant obtenu la majorité absolue de 4520 
voix. On avait bu à faux et vendu la peau 
de l ’ours avant de l ’avoir tué. Le comité can­
tonal prit immédiatement les mesures néces­
saires en vue du second tour de scrutin et 
d’appuyer les camarades du Jura. La lutte fut 
engagée sur le terrain de la représentation 
proportionnelle. Les conservateurs catholi­
ques, égalem ent partisans de la représenta­
tion proportionnelle, traités par le parti ra­
dical comme le sont les socialistes, nous prê­
tèrent loyalem ent leur concours dans cette 
lutte. Le 17 mai, jour du deuxième tour de 
scrutin, nous eûmes le plaisir d ’enregistrer 
la  victoire du candidat socialiste. La candi­
dature Ryser avait réuni 5435 suffrages, 
tandis que 5151 s ’étaient affirmés sur le 
nom de Frepp. Par cette élection, la repré­
sentation socialiste au Conseil national était 
portée à  18 députés.

Ce même dimanche, plusieurs élections 
complémentaires eurent lieu, entre autres ce l­
le pour un siège gagné par nous à Büren, 
mais où l ’élu n'accepta pas de faire partie 
du groupe et le siège primitivement gagné 
fut perdu.

Ainsi, la première partie de l ’année fut une

période de chaudes luttes, d’où le parti so ­
cialiste sortit renforcé. C ’est avec de belles 
espérances que les camarades de tout le 
canton envisageaient les élections d ’autom­
ne pour le  renouvellement du Conseil na­
tional.

Le 5 juin, nous eûmes une autre votation 
populaire sur une loi concernant la banque 
cantonale (augmentation du capital de g a ­
rantie de 20 à 30 m illions), et une loi fixant 
l ’empire du Code pénal bernois. Les deux 
projets apportaient des am éliorations et fa i­
saient disparaître des injustices. Le parti so ­
cialiste leur donna son approbation et toutes 
deux furent acceptées à une grande majori­
té. Nous participions égalem ent au renou­
vellement des autorités de districts et nous 
enregistrions d’appréciables succès, notam ­
ment pour l ’élection des jurés cantonaux.

La guerre vint arrêter l ’activité politique 
et ceux des membres du comité cantonal 
qui ne furent pas mobilisés, participèrent à 
l ’organisation des secours et y rendirent 
d'appréciables services.

Ce n’est qu’à fin septembre, après que le 
Conseil fédéral eut fixé les élections pour 
le Conseil national en octobre, que nous 
pouvions redonner de la  vie au mouvement 
politique. Du côté radical, le com ité du par­
ti reçut une invitation à participer à unie 
assem blée pour discuter ces élections, sans 
toutefois que celle-ci ait à prendre une. dé­
cision engageant les partis représentés. Le 
comité cantonal répondit à l ’invitation et 
désigna ses délégués. A cette assemblée, 
les radicaux proposaient de faire les é lec­
tions par entente sur la base de la repré­
sentation actuelle. Les délégués de notre 
parti revendiquèrent une plus forte repré­
sentation et avant tout que les sièges pou­
vant devenir vacants fussent abandonnés au 
parti socialiste. Mais les radicaux qui ne 
connaissent pas le sentiment de la justice 
en matière de représentation, refusèrent ce t­
te proposition. Le comité cantonal, d ’a c­
cord avec le comité du parti socialiste su is­
se, en raison de l ’im possibilité d’organiser 
une cam pagne électorale étant donné qu’une 
grande partie des m ilitants étaient mobili­
sés, finit par accepter la  proposition qui lui 
était faite. Cette décision ne fut pas accueil­
lie favorablement partout. A  bien des en­
droits on eut de la  peine à faire renoncer 
les camarades aux espérances qu’ils avaient 
fondées, mais finalement l ’intérêt de l'en­
semble du parti l ’emporta.

Le congrès du parti socialiste suisse tenu 
à Berne redonna de la vie aux sections. 
Une question qui s ’agite est celle de l ’atti­
tude que doivent avoir les représentants so ­
cialistes aux Chambres fédérales, envers les 
crédits militaires. Les sections qui, jusqu’à 
ce jour se sont prononcées sur cette question, 
le font en réclamant que nos députés refu­
sent le budget. E lles réclament des dépu­
tés qu’ils travaillent avec unité. E lles cons­
tatent égalem ent avec amertume, que 
certains députés bernois ont une attitude 
hésitante. Le fait que l ’un d ’eux tira dans le 
dos de ses collègues et qu’il a si peu com ­
pris quels sont les vrais intérêts de la c la s­
se ouvrière, a laissé une impression pénible 
dans les sections. D e telles situations sont la 
conséquence du systèm e majoritaire. Il n ’en 
serait plus de même avec la représentation  
proportionnelle qui ne ferait pas dépendre 
l ’attitude d ’un député socialiste, du con­
cours que les bourgeois apportent à son élfec- 
tion. C’est là une raison de plus pour nous 
engager à déployer toute l ’énergie nécessai­
re pour faire aboutir ce mode de représenta­
tion.
i Le congrès cantonal du 15 février 1S14 
a désigné B erne com m e siège du com ité 
d irecteur. Les sections de B erne le corn- j 
posèrent des cam arades suivants: R obert : 
Grim m , G ustave M uller, O scar Schneeber- I 
ger, E rn e s t W old, F ried rich  Heeb, Paul j 
G audard , C harles W ollerm ann et E ugène | 
M tinch. Les affaires furen t traitées en huit ! 
séances du com ité d irec teu r et tro is séan- j

ces du comité cantonal. Cette aimée de guer­
re exercera une influence sur la com posi­
tion du parti quant au nombre de ses mem­
bres. Tandis qu'au 1er janvier 1914 k> nom- 

| bre des sections était de 135. il fut rédui» 
j à 130 au 1er janvier 1915. Au cours de l’an- 
] née écoulée de nouvelles sections l urent fon- 
! dées à Madretsch (M ittgliedschal, Bienne) 

section des cheminots, Oberhofen section du 
Grutli), Cornol (parti socialiste). Riiti près 
Büren (société ouvrière), Courgenay .parti 
socialiste), Tavannes (parti socialiste). Mou- 
tier (parti socialiste). Est entré au parti 
cantonal la section du Grutli de Reuche- 
nette. Se sont dissoutes ou n'ont pas payé 
les cotisations réglementaires pour 1914: 
Bamvil (Grutli), Frutigen .(Grutli), société 
des instituteurs socialistes Oberland, Schwar- 
zenbourg (parti socialiste), Mittgliedschaft 
Thoune, YVasen (société ouvrière), les sec- 
tions jurassiennes de Courtelary, Cortébert, 
Cormoret, Péry-Reuchenette, Neuveville et 
Reconvilier. Total: 14 sections, constituant 
un recul de cinq sections. La perte des 
sections du Jura-Sud a pour cause princi­
pale le succès obtenu le 17 mai lors de l’é lec ­
tion au Conseil national. Bon nombre de 
patrons donnèrent libre cours à la haine 
que leur inspira l ’insuccès radical, en je­
tant sur le pavé les meilleurs militants. C’est 
ainsi que se comprend dans le Jura le droit 
d’association garanti par la Constitution fé­
dérale.

Le nombre des inscrits au parti ne peut 
être fixé actuellement. Toutefois, nous cons­
tatons un recul du nombre des membres 
payants. Nombreux sont les caissiers et 
membres de comités qui sont encore mobi­
lisés et les rapports de plusieurs sections 
ne nous sont pas parvenus. L ’influence 
qu’aura exercé la guerre sur le parti ne 
pourra être fixé que dans le cours de l ’an­
née, c ’est-à-dire quand la démobilisation  
sera un fait accompli. Espérons qu’elle ne 
sera pas trop sensible. Si actuellement les 
sections ont à veiller pour maintenir leurs 
effectifs, il n ’est pas exclu qu’au cours du 
printemps et de l ’été l ’agitation, pour la  
conquête de nouveaux adhérents ne puisse 
se faire. Parmi les milliers de ceux auxquels 
la guerre aura ouvert les yeux, il sera cer­
tainement possible de faire de nombreux 
et solides adhérents.

Comité cantonal 
du parti socialiste bernois.

La question des apprentissages
La guerre aura fait faire une quantité 

d ’expériences nouvelles. La crise qu’elle a  
provoquée, a donné l ’occasion, pour occu­
per les chômeurs, à des initiatives foutes 
plus intéressantes les unes que les autres 
de se manifester hardiment.

On a la preuve aujourd’hui, que les ou ­
vriers de l ’industrie horlogère sont préparés 
pour tous les métiers possibles; rien ne l'a 
mieux démontré que les m étiers d ’occasion  
m is en mains des chômeurs pendant la  cri­
se que l ’industrie horlogère trav|erse. Ils sont 
tous pratiqués avec succès, m algré l ’aspect 
le plus disparate qu’ils offrent avec le tra­
vail délicat dê  la montre. Cette crise va 
démêler les métiers de ressources de ceux 
qui sont appelés non à disparaître, mais1 
à  s ’incorporer à d’autres industries.

En horlogerie, on peut constater cette e s­
pèce de sélection par le chômage qui n ’est 
pas de même intensité dans toutes les par­
ties de sa fabrication. C'est ainsi que les 
ouvriers travaillant aux mouvements chô­
ment beaucoup moins que ceux occupés à 
la boite; il en résultera fatalement un désé­
quilibre qui poussera les ouvriers vers une 
autre voie. C’est ainsi que les ouvriers ont 
le sentiment, devant les faits et les expé­
riences que la  crise oblige de pratiquer, 
qu’il faut ouvrir de nouvelles carrières aux 
enfants.

F E U IL L E T O N  D E  «LA S E N T IN E L L E ;,
  36

M O R T
p a r

G e o r g e s  KL4LDAGUE

(S u ite )

Pierre Skopine pensait peut-être qu’il n'eût 
pas été si coupable en disant à  cette femme 
qui lui montrait du doigt la fournaise:

— Nous avons payé notre part; que les 
autres donnent la leur et s ’y jettent... Notre 
patrie nous est ferm ée, essayons d ’être heu­
reux ailleurs. N'avons-nous pas gagné un 
peu de bonheur?

Mais non, elle avait raison; à côté d ’elle, 
il était faible.

Lorsqu’on a juré de se consacrer à la dé- 
fenre d ’un principe, s ’arrêter en chemin est 
une faute.

Les paroles d ’Olga, la fiancée de son 
f.ère, ne devaient que l ’électriser. Demain, 
lorsqu’elle reviendrait, elle lui verrait le front 
serein, le regard clair.

Il aurait même un sourire aux lèvres en 
lui disant: au revoir.

Toute cette après-midi, Pierre demeura 
chez lui, préparant son modeste bagage, 
brûlant des papiers, écrivant quelques let­
tres.

Entre six et sept heures seulement, il prit 
k  chemin du petit restaurant de la rue Le-

gendre: le foyer de réunion des partisans 
du nihilisme, des jeunes Russes volontaire­
ment expatriés ou chassés de leur pays par 
la répression impitoyable du gouvernement.

Skopine n ’éprouvait pas une égale con­
fiance à l'égard de tous ceux qui venaient 
là. Aussi n ’apprit-il son départ qu’aux amis 
dont il eût répondu comme de lui-même.

Il avait pu se procurer un passe-port bien 
en règle.

On ne lui en demanda pas davantage; et 
lorsqu’il serra pour la dernière fois la main 
des compagnons que, depuis trois années, il 
y rencontrait presque chaque jour, on lui 
dit un adieu grave, comme celui qu’on 
adresse au soldat qui se battra le lendemain.

Pierre trouva, en mettant les pieds sur son 
palier la porte de Fernande grande ouverte.

La jeune fille l'attendait.
E lle s ’avança à sa rencontre et dit d ’un 

ton très calme:
— Monsieur Skopine, voulez-vous entrer? 

J’aurais deux mots à vous dire.
Et, le voyant hésiter:
— N e craignez rien; je regrette ma ridi­

cule violence de ce matin et n ’éprouve point 
l ’envie de recommencer une scène.

L ’étudiant franchit le seuil ouvert; sa voi­
sine ferma la porte.

E lle avait les traits altérés; il vit, comme 
chez Olga, ses yeux abîmés par les larmes.

— Partirez-vous sans me pardonner? in- 
terrogea-t-elle.

Il tendit sa main, et pendant qu’elle y lais­
sait tomber la sienne:

— C’est à moi à vous demander pardon; 
j ’aurais dû être plus fort, vous n ’auriez rien 
aujourd’hui à me reprocher.

— Je ne vous reproche rien... Je me suis

offerte, vous m'avez prise., nul n ’eut résisté 
plus que vous... Mais je tiens à vous dire, à 
vous répéter que j ’éprouve à votre égard un 
sentiment sincère... Je ne vous demande 
qu’une chose, c ’est de me donner de vos 
nouvelles quand vous serez loin.

— Je vous le promets.
— Reviendrez-vous?

Ce n ’est .pas probable.
— Jamais? fit-elle en reculant.
— Jamais peut-être.
Fernande demeura quelques instants im ­

mobile les pieds cloués au parquet, la tête 
baissée sur sa poitrine.

Puis, relevant brusquement le front:
— Vous êtes nihiliste, monsieur Skopine?
— Qui vous a dit cela? demanda Pierre, 

agité par un frissonnement rapide, mais 
sans changer de visage.

— Il y a longtemps qu’on le prétend dans 
la maison... N e  vous en dçfendez point, 
c ’est un attrait de iflus auprès des femmes.

Elle riait à présent, non plus d ’un rire 
bruyant comme le matin, mais encore un 
peu nerveusement.

— Et vous retournez, en Russie, reprit- 
elle, avant qu’il eût le temps de placer un 
mot, pour vous mêler à quelque mouvement 
révolutionnaire.

— Vous vous trompez absolument sur 
mon compte, répliqua-t-il avec un sourire 
tranquille; je suis un étudiant pauvre, mais 
je n ’appartiens pas à la secte des m écon­
tents... De simples devoirs de famille me 
rappellent dans mon pays.

— Ah! tant mieux, dit Fernande avec une 
indifférence bien naturelle, je suis rassurée 
sur votre compte... Car c ’est, paraît-il, un

jeu dangereux que celui des révolutionnaires 
dans votre pays.

— Us doivent tous faire à l ’avance le sa­
crifice de leur vie.

— Eh bien! tenez, on croirait que ma to­
quade pour vous s ’envole, depuis que je con­
nais mon erreur...

— Il n ’y a pas longtemps, pourtant.
— Ça suffit... Oh! vous savez, nous autres 

Parisiennes, si nous aous emballons vite, 
notre feu tombe de même.

— Je sais, je sais.
— Vous n ’êtes pas nihiliste! Ah! par 

exemple, si j’avais su, c ’est moi qui ne me 
serais pas fait tant de bile...

Et, lui tendant à son tour la main:
— Vrai, j ’aim e mieux ça, au fond; bon 

voyage donc, monsieur Skopine, et sans ran­
cune. hein?... Vous pourrez toujours vous 
vanter d ’avoir eu les baisers d ’une jolie 
fille.

— Certes! fit Pierre, debout contre la 
porte et se laissant secouer le bras par sa 
voisine.

— C'est toujours un bon souvenir d^ns la 
vie !

— J’en souhaiterais beaucoup comme ce­
lui-là; allons, au revoir, mademoiselle Fer­
nande, je suis heureux que nous nous quit­
tions ainsi.

— Et moi doncl
— Au revoir, dit Pierre, pour la seconde 

fois en lui souriant.
E lle répéta:
— Bon voyage.

( »  s u iv re ’.)
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Nous ne savons si de ces intéressantes 
initiatives il en restera pour nos localités 
de nouvelles industries. C’est fort désirable; 
en tout cas, nous profitons de ces premiers 
pas, pour attirer l ’attention des parents qui 
croyaient impossible, en dehors de l’indus­
trie horlogère, de trouver place pour les 
jeimes gens. Multiplions les professions par 
l’apprentissage et nous multiplierons aussi 
les industries dans nos Montagnes.

Les parties paraissant les plus frappées 
par cette crise sont la boîte d ’or et la dé­
coration. D ’ailleurs, tous les métiers où l’on 
traite la matière précieuse, sont destinés au 
chômage périodique et souvent intense, con­
trairement h ce qui se produit dans d’autres 
métiers. Aussi faut-il tenir compte de ce 
facteur dans le salaire de l'ouvrier qui se 
trouve toujours diminué régulièrement par 
le chômage, avant d’y destiner ses enfants. 
La mécanique, l ’électricité offrent des car­
rières plus intéressantes aux jeunes gens, 
ue la boîte et la décoration, métier au fond 
e peu d’avenir lorsque l’on songe aux diffi­

cultés, soit de devenir patron, soit d’obtenir 
une situation raisonnable, car dans aucun 
métier l’âge ne ruine autant la qualité pro­
fessionnelle.

Il nous paraissait utile de donner ces quel­
ques notions au moment où le choix d ’un 
métier va se poser pour beaucoup d’enfants 
qui vont terminer sous peu leur scolarité.

A. G.
-------------- ------— » ♦  i i  -------------

JURA BERNOIS
ST-IMIER. — Parti socialiste. — Les 

membres de la fraction socialiste au Con­
seil général et le comité du parti sont con­
voqués en assemblée pour mardi soir à 8 
heures à l’Erguel.

L’ordre du jour de cette assemblée étant 
important et fort intéressant, il faut espé­
rer que chaque membre se fera le devoir 
d ’y assister.
   ----------------

CANTON D J L P U C H A T E L
Election au Conseil d’Etat.— L’Associa­

tion démocratique libérale neuchâteloise, 
dans son assemblée de délégués d ’hier après- 
midi, a décidé de porter comme candidat 
au Conseil d ’Etat M. Alfred Clottu, prési­
dent du Grand Conseil. L ’élection aura lieu 
les 10 et 11 avril prochains.

Le prix du lait — Le syndicat des produc­
teurs de lait de Montalchez a vendu son lait 
pour une nouvelle période trimestrielle, à 
partir du 1er avril prochain, au prix de 16,3 
centimes le kilo. Pour le premier trimestre, 
ce lait était payé à raison de 15 centimes 
le kilo.

Encore un effet de l'exportation des fro­
mages suisses 1

NEU CHATEL
Les hirondelles. — Les premières hiron­

delles deux couples en tout, ont été aper­
çues vendredi vers midi. Elles voltigeaient 
aux abords de l’Hôtel des Postes. Les gen­
tilles messagères du printemps ont aussi été 
vues au cours de ces derniers jours à St- 
/  ubin, Bôle, Cortaillod et St-Blaise.

Pommes de terre. — Certaines marchan­
das peu scrupuleuses vendent pour bonnes, 
au marché, de la ville, des pommes de 
terre (variétés rosées) qui conviendraient 
tout au plus à la pâture des porcs. A l ’usage, 
elles se révèlent aqueuses ou dures et il s’agit 
probablement de tubercules précoces qu’on 
a laissés trop longtemps en terre. Voilà les 
acheteurs prévenus. La direction de police 
qui exerce un contrôle sur les denrées ame­
nées au marché, ne pourrait-elle pas vouer 
un peu de son attention aux pommes de 
terre mises en vente à cette saison déjà 
tardive ?

LE LOCLE
Cours de travaux manuels pour chômeurs.

— Nous avons dit que la commission de 
jeunesse et de récréation, section du Bien- 
Bublic, avait institué des cours de carton­
nage de menuiserie, de sculpture sur bois, 
pour les chômeurs. On nous a posé, en 
particulier, la question suivante: «Cescours 
se donnent-ils encore et sont-ils régulière­
ment suivis ? » Nous pensons bien faire, 
en donnant ici la réponse que nous avons 
faite à cette question: Ces cours se don­
nent encore; ils ont été, jusqu'à présent, 
régulièrement fréquentés; en moyenne, par 
dix jeunes gens au cartonnage, huit adul­
tes à la menuiserie et cinq à la sculpture 
sur bois. D ’intéressants et utiles objets ont 
été confectionnés. En général, les élèves 
de ces cours s'appliquent à bien exécuter 
ce qu’on leur donne à faire; quelques-uns 
travaillent avec un véritable goût. Les maî­
tres, des instituteurs dévoués, qui dirigent 
ces travaux sont très satisfaits des résultats 
obtenus. Ces cours ont lieu plusieurs fois 
Pa.’j. semaine, dans le courant de l'après- 
midi. Puisque nous parlons de cours, ajou­
tons encore que 1 ouvroir de cordonnerie, 
qu il ne faut pas confondre avec l'atelier 

cordonnier (institutions distinctes, quoi- 
j Ue J ° utes deux créées par la commission 
au chômage) poursuit son œuvre d’une fa- 
son absolument réjouissante. Dans cet ou­
vroir, dix à douze personnes, pères de fa­
mille. peuvent s ’y rendre toutes les après- 
midi, et là, sous la direction d ’hommes du 
métier, s'occuper à rhabiller les chaussu­
res de leur famille.

Cette belle institution a rendu de grands 
services et en rend encore. Combien de 
pères de famille qui, n ’ayant pas le moyen 
de s adresser au cordonnier, ont eu le sou­

lagement de pouvoir faire eux-mêmes cer­
tains rhabillages.

Nos félicitations aux personnes qui, par 
leur dévouement viennent, de la sorte, en 
aide aux familles éprouvées.

Jeunesse socialiste. — Pour rappel : séance 
ce soir à 8 heures, au nouveau local, Col­
lège du Bas.
-------------  — ♦ m ----------------
LA  C H A U X -D E -F O N D S

Jeunesse socialiste. — Ce soir à 8 h. V< 
précises assemblée générale. Ordre du jour: 
Verbal. Renouvellement du comité. Statuts. 
Rapport de caisse. Divers.

Tous les membres sont tenus d ’assister à 
l’assemblée et d ’apporter les livres ainsi 
que les journaux de mars non vendus.

Les jeunes qui s’intéressent à nos séances 
sont toujours les bienvenus. Le Comité.

Orchestre «La Symphonie». — La répé­
tition, prévue pour demain mardi, aura lieu 
ce soir, lundi, à 8 h. Vi.

Concert.— Le concert spirituel de Ven­
dredi-Saint, on le sait, est l’œuvre de M. 
Ch. Schneider, organiste. Cette manifesta­
tion de musique religieuse sera donnée, une 
fois de plus, vendredi prochain, à 4 h. 30, 
au Temple français. C’est Mlle Madeleine 
Seinet, soprano, de Neuchâtel. qui chantera 
les soli. En attendant de citer les œuvres 
contenues au programme, nous recomman­
dons chaleureusement le concerf spirituel 
de Vendredi-Saint.

Les billets sont en vente au magasin de 
musique Mme veuve L. Beck.

Conférence.— Les événements actuels ont 
fait passer à l’arrière-plan tout ce qui n ’est 
pas stratégie. Aussi ,1’ouvreture du canal 
de Panama inaugurée actuellement par 
l’exposition de San-Francisco est-elle pres­
que oubliée. C’est de ce gigantesque travail 
que nous parlera M. Louis Jacot-Colin, pro­
fesseur au Locle, mercredi soir à 8 heures, 
à l’Amphithéâtre du Collège primaire.

l a conférence publique et gratuite a lieu 
sous les auspices de la Société suisse des 
commerçants.

Conférence des Samaritains. — Contrai­
rement à l'annonce parue sur le bulletin 
des Samaritains, la conférence annoncée 
pour mardi 30 mars aura lieu ce soir, lundi.

Invitation cordiale à tous.
Croix-Rouge. — Des jeunes gens de 

l'Union chrétienne passeront prochainement 
dans tous les ménages de notre ville pour 
offrir des billets de loterie de l’Exposition 
nationale, série D. Il a été publié déjà que 
le bénéfice net de la vente de cette série 
sera versé par moitié aux fonds cantonaux 
de secours et à la Croix-Rouge suisse. Le 
comité local de collecte de la Croix-Rouge 
prie donc le public de réserver bon accueil 
aux vendeurs et de favoriser cette loterie 
dont le seul but est de venir en aide à deux 
de nos plus grandes œuvres de bienfaisance.
------------------------------------— —  ♦ ■ B M 1 -----------------------------------

L A  G U E R R E
La situation

Après quelques jours de silence, le canon 
tonne de nouveau dans les Dardanelles. 
Cette fois les cuirassés alliés ne paraissent 
pas avoir pénétré dans le canal. Ils en bom­
bardent les forts du golfe de Saros, tandis 
que des bateaux de petit tonnage sont occu­
pés dans le canal même à pêcher les mines.

Toute la flotte turque serait concentrée' 
dans le port de Constantinople, sauf le «Gœ- 
b'en» qui serait dans le Bosphore.

En Bukovine ,les Autrichiens marquent 
un succès. Dans les Carpathes, les Russes 
continuent à progresser, grâce aux nouveaux 
renforts qui leur sont arrivés.

Les Russes ont été repoussés de la région 
de Tilsit comme de celle de Memel au-delài 
de la frontière prussienne.

Les Français sont maîtres de la cime du 
Hartmannsweilerkopf. Les Allemands sont 
encore sur la crête.

FRONT FRANCO-ALLEMAND
Communiqué français de samedi

L’ennemi a bombardé cette nuit Arras 
avec des obus de gros calibre: Un com­
mencement d’incendie a été rapidement 
éteint.

La guerre de mines a  continué à La Bois- 
selle dans de bonnes conditions pour nous. 
En Argonne, dans la région de Bagatelle il 
y a eu des jets de bombbs d’une ligne à 
l ’autre, mais pas d’attaques d’infanterie.

En Alsace, après une action énergique de 
plusieurs jours, nous avons atteint le som­
met du Hartmannsweilerkopf, que nous 
avons enlevé à l’ennemi.

Nous avons progressé en même temps sur 
le flanc nord-est et sud-est du massif, fai­
sant de nombreux prisonniers, dont plusieurs 
officiers. Les Allemands ont abandonné un 
matériel important et laissé de nombreux 
morts sur le terrain. Nos pertes sont pieu 
élevées.

Un avion allemand a lancé plusieurs bom­
bes sur Weiler au nord-ouest de Tliann. 
Trois petits enfants ont été tués.

La journée a été calme sur l ’ensemble du 
front. Aucune activité de l'ennemi.

Un avion allemand qui avait jeté des 
bombes dans la région de Manonvilliers a ! 
été abattu par nous. Le pilote et V -nva- 
teur ont été faits prisonniers.

Communiqué français de dimanche
Des aviateurs belges ont bombardé le 

camp d ’aviation de Ghistelles.

A l’est des Hauts-de-Meuse, près do Mar- 
cheville, nous avons enlevé u'ois cerns mè- ! 
très de tranchées ennemies et nous avons 
repoussé deux contre-attaques.

Aux Eparges, nous avons poursuivi les 
progrès des jours précédents.

Nous avons conquis cent cinquante mètres 
de tranchées.

Communiqué allemand de samedi
Le Grand quartier général communique 

le 27 mars:
Dans les Vosges, les Français se sont em­

parés hier soir de la croupe du Hartmanns­
weilerkopf. La lisière de la croupe est main­
tenue par nos troupes.

Des aviateurs français ont jeté des bombes 
sur Bapaume et Strasbourg, sans occasion­
ner de dégâts à des ouvrages militaires. A 
Bapaume, un Français a été tué et deux 
grièvement blessés.

Au nord-ouest d’Arras, nous avons obligé 
un aviateur ennemi d’atterrir. Nous avons 
jeté quelques bombes sur Calais.

Communiqué allemand de dimanche
Le grand quartier-général allemand com­

munique du front occidental.
Au sud-est de Verdun, des attaques fran­

çaises sur les Hauts-de-Meuse, près de Com­
bles et dans la Wœvre, à Marcheville, se 
sont terminées à notre avantage, après des 
combats opiniâtres.

Dans les Vosges, au Hartmannsweiler­
kopf, d ne s’est produit que des combats 
d’artillerie.

L’attaque d e s  D ardanelles
Nouveau bombardement des forts

Le «Matin» apprend de Londres que l’a t­
taque des forts des Dardanelles a repris. 
Le «Queen Elizabeth» a bombardé les forts 
par tir indirect du Golfe de Saros. Les pré­
paratifs pour l ’assaut final sont formida­
bles.

Un long conseil de guerre des amiraux 
alliés a eu lieu. Immédiatement après, les 
capitaines de vaisseaux ont reçu des ins­
tructions spéciales.

Toute la flotte turque dans la Corne d’Or
Le «Daily Chronicle» apprend d’Athènes:
Toute la flotte turque est dans la Corne 

d ’Or sauf le «Hamidieh» qui est dans le port 
extérieur et le «Gœben» qui est mouillé dans 
le bassin de Stenia.
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LES D ÉPÊCHES
Le s u c c è s  du H artm annsweilerkopf

PARIS, 29. — (Communiqué officiel français 
du 28, à 23 heures) :

Rien d’important à signaler sur l’ensemble du 
Iront. A l'est des Hauts-de-Meuse, près de Alar- 
cheville. nous avons perdu une partie de la tran­
chée allemande que nous avions conquise samedi.

Au Hartmannsweilerkopf, nous avons conso­
lidé nos positions. Le nombre total des prison­
niers que nous avons faits au cours de l'attaque 
qui nous a rendus maîtres de ce sommet est de 
6 officiers, 34 sous-oificiers et 353 hommes non- 
blessés, plus de nombreux blessés.

S u c c è s  m onténégrin
CETTIGNE, 29. — (Havas). — Des bandes au­

trichiennes ont attaqué les forces monténégrines 
dans la direction de Diakovilza. Elles ont été dis­
persées. L’artillerie autrichienne a bombardé vi­
goureusement, mais infructueusement, les posi­
tions monténégrines près de la Drina, près de 
Gdrahovo et sur le mont Lowcen. Les batteries 
monténégrines ont riposté efficacement.

L’attaque d e s  D ardanelles
CONSTANTINOPLE, 29. — Le quartier géné­

ral communique, le 28 :
Ce matin, nos postes d'observation du Bos­

phore ont observé quelques vaisseaux de guerre 
russes qui ont tiré à une très grande distance 
quelques obus contre nos navires faisant le ser­
vice de garde, et qui se sont ensuite rapidement 
éloignés. Il n'y a rien à signaler des autres quar­
tiers de la guerre.

La politique grecque
ATHENES, 29. — (Havas). — Un communiqué 

officiel relatif à la politique extérieure déclare 
que les divergences entre le gouvernement et 
le cabinet précédent se rapportent à l’apprécia­
tion de la gravité des dangers menaçant l'intégrité 
du pays et sont connexes à une action immédiate 
de la Grèce. Le gouvernement travaille à éviter 
ces dangers.

Trois avions sur Mulhouse
BALE, 29. — On mande aux « Basler Nach- 

richten » que, vendredi matin, 3 avions français 
et anglais sont de nouveau apparus au-dessus de 
Mulhouse. Ils venaient de la direction d'Altkirch. 
Les avions avaient pour objectif le camp d'avia­
tion d’Habsheim et le hangar d’aviation que des 
aviateurs ont déjà démoli en partie. Mais les 
aviateurs allemands ont pris immédiatement les 
airs et ont bombardé les aviateurs ennemis, qui 
se sont éloignés rapidement.

Le résultat d’un raid
AMSTERDAM, 29. — Le «Maas Bote», 

apprend que les aviateurs anglais au cours 
de leur raid sur Lcuboken, ont fait sauter 
un sous-marin allemand, en ont endommagé 
un second et ont blessé 300 ouvriers.

Les préparatifs italiens
MIl.AN, 29. — Un décret royal appelle 

sous les drapeaux pour une période de 45 
jours, la première catégorie des chasseur* 
alpins de la classe 1883. La présentation 
est fixée au 7 avril.

LONDRES, 29. -  (Havas). — Le «Ti­
mes» apprend de Buenos-Ayres que le con­
sul général d'Italie a convoqué les agents 
des compagnies de navigation italiennes et 
leur a demandé de se tenir prêts à transpor­
ter 6000 réservistes. On annonce, qu’un 
grand paquebot italien est parti à vide pour 
le Brésil où il embarquera des réservistes*

MILAN, 29. — Ee roi a signé hier m a­
tin, le décret interdisant la publication de 
toute nouvelle d’ordre "militaire.

Le «Secolo» publie dans sa troisième édi­
tion le texte de ce décret.

Un vapeur français coulé
L1 VER POOL, 29 (Havas). — Le vapeur 

«Vosges», a été coulé par un sous-marin sur 
la côte des Cornouailles. Il y a un tué et 
trois blessés grièvement. Une trentaines 
d’hommes ont été débarqués à Nexquay.

Un sous-marin allemand coulé
LONDRES, 29 (Havas). — Ee comman­

dant <ju vapeur «Lizzie» arrivé à Llanelly, 
a passé au-dessus d ’un sous-marin qu’il n ’a ­
vait pas aperçu. Il vit ensuite une grande 
nappe d’huile flottant à la surface de l’eau.
Il en conclut que le sous-marin a été sé­
rieusement endommagé et peut-être même 
coulé.

Accord serbo-bulgare
PARIS, 29.— (Havas). — L’«Echo de 

Paris» apprend de Rome, de bonne source:
Dans les négociations très actives qui se 

poursuivent entre les cabinets de Sofia et 
de Belgrade, pour l’accord serbo-bulgare, 
la Bulgarie exige certaines concessions en 
Macédoine. La Serbie n ’a pas encore con­
senti à faire droit à toutes ces réclamations 
mais les négociations continuent dans une 
bonne voie.

MW Le parti socialiste suisse
OLTEN, 29. — L’assemblée du comité 

du parti socialiste suisse, qui avait réuni de 
nombreux membres du comité, a discuté la 
question de l’emprunt de guerre fédéral et 
et s’est prononcé pour son acceptation, souS 
réserve que, lors de la discussion aux Cham­
bres, le minimum non imposable soit élevé 
en ce qui concerne les veuves et les fa­
milles nombreuses.

L’assemblée a protesté contre les juge­
ments trop sévères des tribunaux militaires, 
et contre la censure trop sévère envers la 
presse; ainsi que contre les tentatives de fai­
re hausser les prix des denrées alimentaires.

L'assemblée a demandé que le parti pren­
ne l’initiative de démarches pour la con­
clusion de la paix, et que le bureau inter­
national soit convoqué en Suisse.

Dans le cas où le bureau international 
ne pourrait pas être réuni, l ’assemblée de­
mande que les socialistes des pays neutres 
se réunissent pour étudier cette question.

Accident mortel en forêt
AIGLE, 29. — M. François-Frédéric De- 

lainorclaz, de Châble, Val de Bagne, Va­
lais, marié, père d ’un enfant, vient de trou­
ver la mort dans des circonstances tragi­
ques. Il abattait du bois samedi soir dans 
la forêt. Le Chenaux sur Aigle, lorsque, au 
moment où le hêtre tomba, le malheureux 
bûcheron fut pris sous l ’arbre et eut la tête 
écrasée. Il fut tué net.

Chiez les P. T. T.
BERNE, 29. — Le Conseil fédéral are- 

poussé une pétition présentée par les fonc­
tionnaires des postes et télégraphes et de 
la Banque nationale qui demandaient à être 
assimilés aux fonctionnaires des C. F. F. 
afin d ’être libérés du payement de la taxe 
militaire.
------------ — ♦ — m --------------

B I B L I O G R A P H I E

Agenda ouvrier suisse pour 1915. — Cale­
pin de 200 pages, relié toile, 1 fr. 25 
l ’exemplaire, chez Fr Ruedi, éditelir,
Lausanne.

L'Agenda ouvrier suisse pour 1915 vient 
de paraître. Le fait qu’il atteint ainsi sa 
18me année d ’existence est une preuve qu’il 
a sa place bien marquée dans Jles milieux 
ouvriers de la Suisse romande et de sa gran­
de utilité.

Comme par le passe, l’Agenda renferme 
des notices variées, des renseignements géo­
graphiques sur la Suisse et les principaux 
Etats, les adresses des organisations ouvriè­
res suisses et plus spécialement de la Suisse 
romande, des notices sur les tribunaux de 
prud’hommes, etc., etc., en un mot tous les 
renseignements qui sont de quelque utilité 
pour l ’ouvrier, outre la partie spécialement 
consacrée au «journal-caisse», où chacun 
pourra inscrire ses notes et tenir une comp­
tabilité de ses ressources.

Son contenu, son arrangement et son for­
mat pratiques, font de l ’Agenda l ’auxiliaire 
indispensable de tout ouvrier soucieux de ses, 
intérêts, ayant des habitudes d ’ordre, d ’é­
conomie et désirant faire des inscriptions 
journalières.

Afin de le répandre toujours davantage, 
le prix en a été réduit de 1 fr. 50 à 1 fr.25 
l ’exemplaire, le mettant ainsi à la portée de 
toutes les bourses. (Les organisations ou^ 
vrières bénéficient du prix réduit de 1 fr. 
l ’exemplaire; s’adresser à l’éditeur.)

IMPRIMERIE COOPERATIVJ' S. E. Ch.-de-Fd«
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OFFICE DES FAILLITES, LA CHAUX-DE-FONOS

situés à Boinod et aux Combettes
f te r  Le jeudi 8 avril 1915, dès 2 heu res ap rès m id i, à l ’Hôtel Ju d i­

c ia ire  de La C haux-de-Fonds, salle d ’audience des P ru d ’hom m es, il se ra  
procédé à  la vente , p a r  voie d ’enchères pub liques, des im m eubles c i-après 
désignés, dépendant de la  m asse en  fa illite  de C harles-G ottlieb GLOHR, 
carrie r-e n tre p re n eu r, à Boinod, p rès de La C haux-de-Fonds, savo ir :

Premier lot
1. A rticle  576, p lan  folio 2G5, N°s 8 à 14. B o in o d ,'b â tim en ts , dépendances, ja r ­

d ins, p rés e t pâturages de 57,783 m ètres carrés.
2. A rticle  277, p lan  folio 265, N» 15. Boinod, p ré  de 27,300 m ètres carrés.
3. A rticle  5876, p lan  folio 265, Nos 17, 19, 6, 7. B oinod, b â tim en t, pâturage,

pré  de 58,988 m ètres carrés.
Les b â tim en ts  sis su r  ces a rtic le s  so n t à  usage d ’h ab ita tio n , de  ru ra l e t 

d e  rem ise  et p o rten t les n u m éros 2 e t 3 de Boinod.
Deuxième lot

1. A rticle 5877, p lan  folio 265, N» 16 e t 20. Boinod, b â tim en t e t p ré  de 2802 
m ètres carrés.
Le b â tim en t sis s u r  cet a rtic le  est à  usage d 'h a b ita tio n  e t  p o rte  le  N» la  

de  Boinod.
Troisième lot

1. A rticle  5637, p lan  folio 83, N° 65. Aux C om bettes, place à  b â tir  de 859 m è­
tre s  carrés.

2. A rticle 4965, p lan  folio 83, N»61. Aux C om bettes, place de 420 m ètr . carrés. 
S. A rticle  5636, p lan  folio 83, N» 64. Aux C om bettes, place à b â tir  de 438 m è­

tre s  carrés.
4. A rticle  4784, plan  folio 8S, N03 72 e t 73. Aux C om bettes, b â tim en t e t dépen­

dances de 3431 m ètres  carrés.
Le b â tim en t sis su r  ce d e rn ie r  a rtic le  est à  usage de m oulin  à  sable.
Les conditions de la  ven te , ainsi q u e  les désignations p lus com plètes des 

im m eub les, se ro n t déposées à  l ’Office soussigné, à  la  d isposition  de qu i de 
d ro it, d ix  jo u rs  av an t celui de l ’enchère.

La vente sera définitive et l'adjudication donnée au 
plus offrant et dernier renchérisseur.

D onné p o u r deux in se rtio n s dans a La Sen tinelle  ».
La C haux-de-Fonds, le 25 m ars 1915.

Office des Faillites s
Le Préposé,

H30128C 6506 CH. DENWI.

Amphithéâtre du Collège Primaire
H-21109-H Mercredi 31 mars, à  8 h . précises d u  so ir, 6511

Conférence publique et gratuite
sous les auspices de la  Société Suisse des Commerçants

L E  C A N A L  D E  P A N A M A
(avec p ro jec tions) p a r M. Louis JACOT-COL1N, pro fesseu r au  Locle.

La Chaux-de-Fonds — Temple Français
Vendredi-Saint, à 4 ,/2 h . de l ’après-m id i

Concert spirituel
Charles SCHNEIDER m i l e  m a d e l e i n e  S E I N E T

Organiste. Soprano, de Ncuchâtel.
PRIX  DES PLACES : Fr. 2 .-  1 .-  e t SO et.

B illets en  ven te  au  m agasin de m usique  Vve de L. BECK, e t le jo u r  du  
C o n cert, à  la  p o rte  du  Tem ple. H-21108-C 6510

Société des Samaritains
Lundi 30 mars 1915, à 8</.i heu res du  so ir 
à  l'Amphithéâtre du Collège Primaire

Conférence avec Projections
Sujet i

L a circu lation  du sang
p a r  M. le Dr Robert-Tissot. 6192

In v ita tio n  cord ia le  à  to u te s  les sa m arita ines e t sa m arita in s, a insi q u ’au  publie.

C a b in e t  D e n t a i r e
Léon B A U D

Rue Jaquet-Droz 27 maison de la Consommation
LA CHAUX-DE-FONDS 

16 ans de pratique (‘lie/ H. Coleli — 3 ans chez les successeurs
De retour du serv’ce militaire

S péc ia lité  d e  PROTHÈSE DENTAIRE
Oeotlar (haut ou bas) dep. f r . 50.
D entier com plet » •> 100.

Transformations
Extractions

F ourn itu res de lrt qualité. 
Travaux g a ran tis  p a r  é c r i t

Réparations 
Plombages 5179

s m a m u m i i m i m i
i  CERCLE DE L’UNION -  La Chaux-de-Fonds |
/ s  RUE DE LA SERRE No. 64 L Î

II
I
I
I

lardi 30 mars «915
P o rtes  : 7 s/s heu res R ideau : 8 ’/s heures

Grande Soirée
THÉATRALE e t  MUSICALE

organisée p a r les m em bres du Cercle

au  profit de la Caisse Générale de S eco u rs
AU PROGRAMME :

Les Enfants de la libre Helvétie
p a r  Alb. M atth ias. Pièce p a trio tiq u e  en 4 parties  e t 24 épisodes. 

R eprésentée p o u r la  prem ière  fois.
Durée d u  spectacle : 2 heures

O rchestre du C ercle - Chœ urs e t Solis divers
D irection : M. Eugène FEHR

Prix des places : Fr. 1.— et 50 cent.
væa L ocation ju sq u ’à m ard i so ir chez Mm'  Veuve de Léop. Beck 

e t le so ir à  l’en trée  du  Cercle. H-21112-C 6513

I
1
5■

1
I
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AVIS IMPORTANT
L u n d i  2 9  M a r s

Grande EXPOSITION
d e

CHAPEAUX
Modèles de Paris

Au Premier Etage • • • Au Premier Etage
Mercredi 31 Mars

n o s

CHAPEAUX GARNIS et COPIES DE MODÈLES
seront en Devanture

Nous avons établi de grandes quantités de Chapeaux garnis, dans tous les prix 
et pour tous les goûts. — Nous recommandons particulièrement nos

Chapeaux Garnis ~  Réclama
3.90 5.90 7.50 9.50

-Grands-

L A  C H A U X - D E - F O N D S G509

Jrcelaihes.griŝ î

4 .1 ? o e  L ë o ( * 5 f L o T îo B e « '^ 4

Boucherie-Charcuterie

Ed. SCHNEIDER
Rue du Soleil 4 

Aujourd'hui et demain 4815

BOUDIN trais
Villeret :: H. Heuberger

Cordonnier
se recom m ande pour tous les travaux  
concernan t sa profession. R essem ela­
ges soignés. P rix  m odérés.

Chaussures sur mesures. 
Vente de crèm e e t graisse, talons, 

rondelles, lacets Blakev, e tc ., prem iè­
re qualité . " 5127

S
Commission du Travail

H-21118-C
6513

ofoc/éfé
/ftcoopérafiré de
loBSoizmâÊon)

« / / ✓ / / ✓ / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / W / / / / / / / / 7

N E U C H A T E L

Magasin de Chaussures
S eyon 24

C h a u ssu re s  en to u s  g e n re s  
Articles fins e t  o rd in a i re s  

RAYON SPÉCIAL pou r OUVRIERS 
Prix défiant toute concurrence

Vente a u  c o m p ta n t  sans rép artitio n  
Il est d u  devoir de chacun  de v i­
s ite r  n o tre  m agasin de chaussures 

avan t de faire scs achats. 5949

Cordonnerie

HENRI MARGUERAT
Rue de la Charrière 25  

CHADSSDRES SUR MESURE 
MONTAGE DE PANTOUFLES |

Ressemelage de Caoutchoucs
Se recom m ande.

Jeune garçon.
drait un jeune garçon de 
15 ans, de la Suisse alle­
mande, pour n ’importe 
quel travail ? — Ecrire & 
M. D. Liniger, Parcs 3' 
Neuch&tel.

Mécanicien
p o u r l’outillage de précision , capable 
e t expérim enté  ;

Décolleteur
connaissan t à  fond sa partie , 

trouveraient emploi
dans fabrique d ’horlogerie  de la ville.

A dresser offres avec ind ication  des 
places occupées et des p ré ten tio n s de 
salaire , sous Case postale 80385 , 
Ville. H21103C 6505

( („LE REFLET
Entreprise de nettoyages, service 
de devantures, nettoyage de vitres 
dans bâtiments neufs et fabriques. 
= -"• ■ Pose de contrevents = =  
C . F E S S E L E T , T cm p le -A II . 8 6  

53S3

(THEO A vendre encore quelques 
iLU ii}, douzaines d ’œufs frais pa r 
sem aine. — S’ad resser G renier 41/i, 
au  1" étage. 6494

à  laver du  linge à la 
m aison, trav a il cons­

ciencieux. — S’ad resser ru e  F ritz- 
C ourvoisier 36a, 3me à d ro ite . 6493

Od demande

Palace
Ce so ir  et demain 

Madame ROBINNE
dans

Les LARMES 
du PARDON

Max Linder 
et sa belle-mère

PRIX DES PLACES: 6515

Galerie, 0 .7 5 . Parterre, 0.50 
Troisièmes, 0 ,2 5

Préservatifs
Moyens pour éviter les gran­

des familles et p o u r l'hygiè­
ne sexuelle.

S’adresser à  Régénération, 
ru e  du  Grenier 26, 1er étage à 
d ro ite . 4597

Â romoHro de suite une chambreÎGUIGIUG m eublée à m onsieur ho­
norab le  et solvable, q u a rtie r  des fa­
briques. S’ad resser Numa-Droz 145, à 
d ro ite . 6508

f l n m h r o  A louer une cham bre m eu- 
U lcIliu lC  blée, avec é lectricité , in ­
dépendante , à  un  m onsieur. -  A i»  
m êm e adresse, on dem ande un ap­
prenti coiffeur. — S 'adresser 
au  salon de coiffure ru e  du  G renier 
10;____________________________ 6507

f h a m h r p  m eublée à  louer à  m on- 
lilldillUl C sieu r de m oralité , travail­
lan t dehors. — S’ad resser le so ir de­
pu is 8 li. rue  Num a Droz 51, chez M. 
C. E tienne. 648S

A ln u o r  p o u r le 30 avril 1915, beau 
lUUGl rez-de-chaussée d e 3 pièces, 

bou t de co rrido r, cu isine et dépend. 
Lessiverie e t cour. P rix  fr. 500. S’ad r. 
Sophie M airet, 3, 2“ '  à  d ro ite . 6322

J e u n e rn m m U  c'>erc' ,c em ploi dan* 
llH llllüà bureau  ou travaux  à 

faire  à  dom icile . Bons certificats. — 
S’ad resser à M. René Benoît, rue  Nu­
m a-D roz 6. 6495

Garçon d’office. &Jr"nd,j5™ï
garçon d ’office, trav a illeu r e t sérieux, 
p o u r hôtel de p rem ier o rd re . 6486 

S 'adr. au bu reau  de La Sentinelle.

RESSEMELLACES avec talons, hom ­
m es, fr. 4.30, dam es, fr. 3.30, faits & 
à  la m ain. R éparations fines. — Cor­
donnerie  rue  a u  P u its 5. 6480

A vendre une belle 
poussette  m oderne, très 

peu usagée. — S 'adresser, en tre  m idi 
e t une heure  e t le so ir, chez M. Ch. 
Schûrcii, Sorbiers 27, au 2“ ». 6469

Poussette.

vendre  en bloc on 
pa r fraction , bas p rix ,Rapportages par trac tion , lias p

u n  stock tu b es cuivre tou tes g randeurs 
a insi que d iverses m achines pour ca­
d ran s. — S’adresser à M. Guyot, à  
Sain t-Im ier._____________________640Î

E ta t-c iv i l  de La C h aux -d e-F o nd s
Du 26 Mars 1915

Naissances. — P orre t, A rthur- 
Eugène, fils de A rm and-Benjam in, 
faiseur de ressorts, e t de Lucie-Mar- 
gueritc  née Jacot-G uillarm od, Neu- 
châteloisc. — Juvet, A ndrc-Arm and, 
fils de Jean-C harles, horloger, et de 
M arie-Louise née Corlet, Neuchâte- 
lois.

Promesses de mariage. —  Chol- 
let, Louis-A lphonse, m anœ uvre, F ri- 
bourgeois, e t D nbois-dit-Bonclaude, 
Rosa, m énagère, Ncuchâteloise.

Marla<|e civil. — Gerber, Ulysse, 
ag ricu lteur, et M aurer, Adèle, cu lti­
vatrice, tous deux Bernois.

D écès. — 2075. Chapuy née T issot, 
Maric-Célestine, veuve de Jules-Au-
?uste, F rançaise, née le 21 novem bre 

845.
Du 27 m ars 1915.

Diariuyc civil. — A ubry Justin - 
V ictor-U lyssc-A rthur, polisseur de 
boîtes et Schneider Louise-Emélie» 
m énagère, tous deux Bernois.

D é cè s . — 2076. Dubois Roger-Ar- 
th u r ,  fils de A rth u r et de Rose-Désirée 
née G agnebin, N cuchâtelois, né le 1* 
ju in  1914.

S A I N T -I M I E R
M essieurs les m em bres du Cercle Ouvrier e t du  Parti

Socialiste sont inform és du décès de

Monsieur Jacob STOLL
beau-père de leu r collègue. M onsieur Em ile Berthoud, vice-prési- 
den t du  Cercle e t conseiller général. 6514

L 'en terrem en t a lieu 
1 heure  après-m idi.

aujourd'hui lundi, 39 mars,
LES COMITE.


